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UNITE D¶APPRENTISSAGE 5 :  

COMPETENCES ATTENDUES DE L¶EDUCATEUR, ANIMATEUR DE 
L¶EQAME 

 
 

« L¶enVeignanW doiW laiVVeU l¶enfanW agiU eW l¶aideU j coUUigeU VeV eUUeXUV. On apprend mieux de 
ses erreurs que des connaissances passivement acquises» 
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UNITE D¶APPRENTISSAGE 5 : COMPETENCES ATTENDUES DE 
L¶EDUCATEUR, ANIMATEUR DE L¶EQAmE 

 
Objectif Général  
Développer leV comppWenceV de l¶pdXcaWeXr et/ou animaWeXr de l¶EQAmE. 
 
Objectifs spécifiques :  

- l¶pdXcaWeXr, animaWeXr de l¶EQAmE, doiW : 
- mavWriVer leV connaiVVanceV npceVVaireV j l¶animaWion d¶Xne EQAmE ; 
- maîtriser les savoir-faire nécessaires à la facilitation des apprentissages des 

élèves ; 
- adopWer deV aWWiWXdeV indiVpenVableV j l¶animaWion d¶Xne EQAmE. 

   
Plan de formation 
 
5.1. Clarification de concepts 
5.2. Compétences de l¶éducateur, animateur de l¶EQAmE en termes de savoirs 

5.2.1. Maîtriser les contenus de son enseignement 
5.2.2. Connaître ses élèves 
5.2.3. AYoir deV connaiVVanceV VXr le genre, l¶pqXiWp eW l¶inclXVion 
5.2.4. ConnavWre leV condiWionV d¶Xn apprenWiVVage efficace 
5.2.5. ConnavWre leV VW\leV d¶apprenWiVVage 

 
5.3. Compétences de l¶éducateur, animateur de l¶EQAmE en termes de savoir-
faire 

5.3.1. La pratique de la pédagogie prenant en compte les sexo-spécificités 
5.3.2. QXelqXeV bonneV praWiqXeV faYoriVanW l¶pqXiWp j l¶pcole 
5.3.3. La praWiqXe de l¶pdXcaWion inclXViYe 
5.3.4. La pratique de la pédagogie de groupe 
5.3.5. La pratique de la pédagogie différenciée 
5.3.6. La pratique du tutorat 
5.3.7. La pratique de la remédiation 

 
4.4. Compétences de l¶éducateur, animateur de l¶EQAmE en termes de savoir-
être  
 
Pré-test 
1. Pourquoi un(e) éducateur/trice doit-il/elle maîtriser le contenu de son 

enseignement ? 
2. Que signifie le concept « genre » ? 
3. CiWe] cinq praWiqXeV qXi faYoriVenW l¶pqXiWp j l¶pcole. 
4. Enumérez trois avantages de la pédagogie de groupe 
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Introduction 
La miVVion de l¶Ecole eVW d¶aider l¶apprenant à acquérir des connaissances, des  
compétences et cultiver en lui le savoir vivre ensemble, ceci pour permettre à 
l¶indiYidX de dpYelopper Va perVonnaliWp, VeV WalenWV eW rpaliVer Von projeW perVonnel. 
Pour remplir cette mission, les enseignants qui en sont les premiers acteurs se 
doiYenW d¶inVWrXire, de former eW d¶pdXqXer leV plqYeV.  
Mais au regard de leurs conditions de formation et de travail, sont-ils suffisamment 
oXWillpV poXr accompagner l¶plqYe eW faire de lXi Xn ciWo\en pclairp de demain ? 
DanV la philoVophie de l¶EQAmE, la miVVion de l¶enVeignanWe/enVeignanW paVVe aYanW 
tout par son adhésion et sa participation à un projet collectif : le projet éducatif de 
l¶pWabliVVemenW, baVp VXr le principe dX parWenariaW eW dX WraYail en pqXipe. 
La présente unité de formation ambitionne de les préparer à mieux remplir cette 
mission. 

5.1. Définition de concepts 
Educateur/trice : c¶eVW celXi oX celle qXi pdXqXe ; celui ou celle qui ne se contente 
paV VeXlemenW d¶enVeigner leV connaiVVanceV maiV qXi Ve prpoccXpe pgalement du 
développement des potentialités intellectuelles, physiques et socio-affectives de 
l¶enfanW. Il/elle mqne l¶acWion d¶pdXqXer : un individu dont le but est de développer 
toutes les facultés de la personne humaine.  
Animateur/trice : c¶eVW celXi oX celle qui sait susciter et entretenir la participation, 
l¶acWiYiWp deV apprenanWV. CelXi oX celle qXi VaiW inVXffler l¶kme, la Yie j Xn groXpe. 
Il/elle suggère et laisse agir, encourage les apprenant(e)s à contribuer à la recherche 
de la vérité et sert de guide éclairé. 
Enseignement : c¶eVW l¶enVemble deV acWeV de commXnicaWion eW de priVeV de 
dpciVion miV en °XYre intentionnellement par une personne ou un groupe de 
personnes qui interagit en WanW qX¶agenW danV Xne ViWXaWion ppdagogiqXe ; il est enfin 
l¶enVemble deV acWiYiWpV aVVXmpeV par le perVonnel enVeignanW aXprqV de l¶plqYe 
danV le bXW de conWribXer j la rpaliVaWion deV objecWifV de l¶pdXcaWion Vcolaire WelV 
qX¶ilV VonW dpfiniV danV leV programmeV d¶pWXdeV. 
Apprentissage : ce terme comporte plusieurs significations. Il dpVigne l¶acqXiViWion 
de connaissances par l¶e[ppUience oX l¶acWiYiWp inWellecWXelle, généralement en vue de 
poXYoir leV meWWre en °XYre oX en praWiqXe ; exemple : l¶apprenWiVVage d¶Xne langXe. 
L¶apprenWiVVage eVW aXVVi l¶acqXiViWion de la capacité de faire, de pratiquer ou 
d¶enWreprendre Xn acWe, Xne acWion oX qXelqXe choVe ; exemple : apprendre à lire, à 
écrire.  L¶apprenWiVVage V¶enWend pgalemenW de l¶acTXiViWion de la capaciWp WechniTXe 
d¶e[ercer Xn mpWier ; le terme désigne aussi le WempV qX¶e[ige ceWWe acqXiViWion.  
Apprenant (e) : c¶eVW Xne perVonne qXi acqXierW deV connaiVVanceV, deV 
compétences. Le Werme µ¶apprenanW¶¶ eVW aWWribXp j WoXW indiYidX en ViWXaWion 
d'apprentissage; tout sujet actif qui construit ou qui participe à la construction de ses 
propreV VaYoirV. L¶apprenanW (e) est donc, celui ou celle qui exerce l'acte d'apprendre, 
ce qui traduit son engagement personnel dans le processus d'acquisition ou de 
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perfecWionnemenW deV connaiVVanceV. Il/elle Ve diVWingXe de l¶enVeignp qui symbolise 
le VXjeW paVVif qXi aWWend eW reooiW WoXW de l¶enVeignanW. 

5.2. Compétences de l¶éducateur/trice animateur/trice de 
l¶EQAmE en termes de savoirs 

L¶pdXcaWeXr/Wrice oX l¶animaWeXr/Wrice de l¶EQAmE, en plus de maîtriser les contenus 
de son enseignemenW, la pV\chologie de l¶enfanW d¶kge Vcolaire, leV condiWionV d¶Xn 
apprentissage efficace, doit  aussi maîtriser la pédagogie sensible au genre et les 
diffprenWV VW\leV d¶apprenWiVVage. 

5.2.1. Maîtriser les contenus de son enseignement 
LeV conWenXV de l¶enVeignemenW VonW l¶enVemble deV connaiVVanceV, deV habileWpV 
compoVanW Xn objeW d¶apprenWiVVage qXe l¶enVeignanW(e) doiW commXniqXer aX[ 
élèves. 
Il eVW imporWanW qXe l¶enVeignanW mavWriVe lXi-même ces contenus sous peine 
d¶enVeigner deV hprpVieV eW deV conWre-vériWpV. S¶il/elle doiW par e[emple enVeigner 
« la pression atmosphérique » ou « la règle de trois inverse », il doit être capable de 
la dpfinir, la dpcompoVer, la recompoVer, l¶appliqXer danV deV ViWXaWionV diYerVeV. 
Ainsi, il/elle saura donner des explications claires aux élèves ou leur proposer les 
situations les plus appropriées et cela sans hésitation aucune. 
L¶pdXcaWeXr doiW parfoiV procpder j deV rechercheV perVonnelleV en YXe de 
consolider ses connaissances, car dit-on : «Il faut connaître beaucoup pour 
enseigner peu et bien ». 
PoXr cela, l¶pdXcaWeXr/Wrice doiW V¶approprier le programme d¶enVeignemenW de Va 
classe qXi conWienW leV noWionV eW leV concepWV qX¶il/elle doiW enVeigner. Il/elle Ve doiW 
de diVpoVer pgalemenW  d¶Xn dicWionnaire qX¶il/elle conVXltera en cas de besoin. 

5.2.2. Connaître ses élèves 
« Commencez par apprendre à connaître vos élèves car très assurément vous 
ne les connaissez pas » disait J.J Rousseau dans son ouvrage l¶Emile oX de 
l¶EdXcaWion. La nécessité de connaître les élèves est évidente ; il faut chercher à : 

- déceler les élèves à risque, ceux ou celles vivant avec un handicap, aussi 
léger soit-il ; c¶eVW le caV de malYo\anWV, de malenWendanWV, eWc. qXi doiYenW 
être placés à des endroits stratégiques de la classe pour bien suivre les 
cours ; 

- repérer les élèves ayant des troubles plus ou moins prononcés de 
comporWemenW, deV dpficienceV diYerVeV, deV difficXlWpV d¶adapWaWion oX 
d¶apprenWiVVage, eWc. Il peXW V¶agir d¶plqYeV VXrdoXpV(eV). ConnavWre chacXn 
danV Va VppcificiWp permeW j l¶pdXcaWeXr/trice de lui apporter ce dont il a besoin 
pour se réaliser. 

 
La connaiVVance de l¶plqYe peXW Ve rpaliVer de plXVieXrV maniqreV : par l¶obVerYaWion, 
aprqV Xn enWreWien aYec l¶plqYe, VXiWe j Xne YiViWe danV Va famille, VXiWe j Xne pWXde 
du milieu, après un examen de la fiche scolaire, après un test de niveau, etc. 
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5.2.3. Avoir des connaissances sur le genre, l¶équité et l¶inclusion  
Qu¶est-ce que le genre ? 

Le terme genre est une traduction littérale du mot anglais « gender», né dans les 
pays anglo-saxons pour traduire une nouvelle approche des disparités entre hommes 
et femmes, entre garçons et filles.  
Pour en donner une définition simple, nous pouvons dire que le genre se concevait 
au départ, comme les rôles et les caractéristiques des hommes et des femmes au 
sein d'une société donnée, ainsi que la conception que cette société a de ce que doit 
être ou doit faire un homme ou une femme.  
AXjoXrd¶hXi, la qXeVWion dX genre eVW allpe aX-delà de la relation entre homme et 
femme pour intégrer tous les cas de discriminations, les jeunes/ les personnes âgées, 
groupes favorisés/ groupes défavorisés etc.  
Ce concept se réfère aux aspects culturels et sociaux, au caractère acquis et non 
acquis (inné) des rôles et tâches que les femmes et les hommes, les minorités ou les 
coucheV dpfaYoriVpeV, « rempliVVenW danV leXrV acWiYiWpV (poliWiqXeV, VocialeV eW 
économiques).  
Les rapports de genre sont l'ensemble des relations établies entre les hommes et les 
femmes selon les références de la société dans laquelle ils vivent. Ils sont également 
le reflet d'un modèle culturel.  
Scott et Tilly (1987) définissent le genre comme: « la création entièrement sociale des 
idées sur le rôle propre aux hommes et aux femmes ».  
Au Burkina Faso, selon la politique nationale du genre adoptée le 8 juillet 2009, le 
genre doit être analysé sous l'angle des inégalités et des disparités entre hommes et 
femmes en examinant les différentes catégories sociales dans le but d'une plus 
grande justice sociale et d'un développement équitable.  

La pédagogie sensible au genre  

La pédagogie sensible au genre  a WraiW aX proceVVXV d¶enVeignemenW/apprenWiVVage 
qui se penche sur les besoins spécifiques des apprenant (e)s (sexe, handicap, 
minoriWp, rpfXgip«) en maWiqre d'apprenWiVVage. Elle e[ige de la parW deV 
enseignant(e)s une démarche globale en la matière dans les processus de 
planification des cours, de gestion de la classe et d'évaluation des résultats. Ce qui 
implique un changement d'attitude de leur part. 

Les comportements et stéréotypes sexistes 

Un comportement, selon le dictionnaire Larousse (2001) est la manière de se 
comporter, de se conduire; c'est l'ensemble des réactions d'un individu, sa conduite.  
Quant au terme stéréotype, il peut se définir comme étant ce qui est conforme ou 
paraît conforme à un type ou modèle généralement accepté. Le stéréotype peut être 
associé aux personnes comme aux choses. Par exemple, dans certaines sociétés, 
les stéréotypes suivants sont considérés soit comme le propre de la femme soit 
comme le propre de l'homme. On les appelle alors des stéréotypes sexistes : 

- les femmes sont censées être très bavardes, très émotives;  

- les hommes sont censés être courageux et dignes de confiance.  
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Il eVW pYidenW qXe ceV clichpV ne reflqWenW aXcXne YpriWp. C¶eVW beaXcoXp plXV Xne 
opinion des plus « forts » sur les plus « faibles ª. C¶eVW de la do[a, poXr emprXnWer 
Xne Werminologie plaWonicienne VXr l¶opinion qXi n¶eVW paV la rpaliWp, maiV le refleW deV 
choses, donc nécessairement déformée, biaisée. Il V¶agiW d¶Xne conVWrXcWion Vociale 
qXi n¶eVW paV Yraie parWoXW. Or le propre de la YpriWp c¶eVW qX¶elle eVW XniYerVelle (KanW). 

Manifestations des comportements sexistes 
Au sein de la cellule familiale, l'enfant, selon qu'il est garçon ou fille, apprend les 
types de comportements que la famille elle-même et la société dans son ensemble 
attendent de lui.  
Le garçon pratique des jeux dits masculins, plus rudes (lutte, football etc.). Il 
bénéficiera de jouets qui sont symboles de sa virilité et de son rôle de défenseur de la 
communauté: arcs, flèches, pistolets, couteaux, etc. Au niveau de la fille, les jouets 
reflètent sa vie ultérieure de cuisinière, de mère de famille: poupées, ustensiles de 
cuisine, etc. Ainsi il apparaît que la famille, premier vecteur de socialisation de 
l'enfant, est aussi le premier vecteur des stéréotypes sexistes au niveau des enfants.  

Les stéréotypes sexistes à l'école 
L'institution scolaire qui est l'émanation de la société est aussi porteuse de 
stéréotypes sexistes : les tâches de salubrité et d'hygiène (balayer la classe, la cour, 
nettoyer les meubles, entretenir les jarres d'eau) sont généralement réservées aux 
filles tandis que le désherbage de la cour, le traçage des terrains d'éducation 
physique, les activités de production telles que le jardinage, l'élevage etc. incombent 
aux garçons.  
Les contenus des manuels en usage dans les écoles renforcent également ces 
comportements sexistes. Par exemple dans les contes et proverbes, la « sorcière» 
évoquée est toujours une « femme» ; le « héros », le réparateur de torts, est toujours 
un « homme ». 
Les enseignant(e)s eux-mêmes, produits de la culture du milieu, dans leur majorité, 
continuent consciemment ou inconsciemment de perpétuer les comportements et 
attitudes sexistes dans la gestion de leurs classes et de leur école. Pour une absence 
momenWanpe, ilV/elleV n¶hpViWenW paV j confier leXrV claVVeV aX[ garoonV, cenVpV rWre 
plus forts et à même de tenir leurs camarades en respect. De même, ils/elles 
demandenW VponWanpmenW j Xne fille d¶aller leXr apporWer de l¶eaX de boiVVon car 
cette tâche lui revient généralement à la maison. 

Conséquences des stéréotypes sexistes sur l'individu et la société  
Il va de soi qu'une telle perception des choses aura des conséquences aussi bien sur 
l'individu que sur le groupe social. Les effets des comportements sexistes peuvent 
avoir les retentissements suivants: la conformité, l'affectation de la conception de soi 
et la discrimination.  

5.2.4. Connaître les conditions d¶un apprentissage efficace 
PoXr qX¶Xn apprenWiVVage VoiW efficace, le mavWre doiW reVpecWer la dpmarche 
scientifique. Par exemple dans le cadre de la démarche SMASE les phases 
suivantes doivent être observées : 

- la phase de motivation ou de préparation ; 
- la phaVe d¶apprphenVion oX d¶enWrpe danV l¶apprenWiVVage ; 
- la phaVe d¶acqXiViWion oX d¶apprenWiVVage proprement dite ; 
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- la phase de rappel ; 
- la phase de restructuration ; 
- la phase de généralisation ; 
- la phase de transfert ; 

 
En plXV de ceWWe dpmarche, il eVW npceVVaire qXe l¶pdXcaWeXr/Wrice animaWeXr/Wrice 
mavWriVe leV diffprenWV VW\leV d¶apprenWiVVage.  

5.2.5. Connaître les styles d¶apprentissage 
Le VW\le d¶apprenWiVVage d¶Xn indiYidX, c¶eVW Von mode perVonnel de VaiVir eW de WraiWer 
l¶informaWion. Le VW\le d¶apprenWiVVage eVW donc la maniqre prpfprenWielle d¶aborder eW 
de résoudre un problème : auditif, visuel ou mixte (auditif et visuel).  
Par l¶obVerYaWion, l¶anal\Ve deV rpVXlWaWV d¶pYalXaWion eW VXrWoXW par deV enWreWienV 
aYec leV plqYeV en difficXlWp, l¶pdXcaWeXr/Wrice peXW dpceler le VW\le d¶apprenWiVVage de 
chaqXe plqYe, ce qXi lXi permeW de meWWre en °XYre une véritable pédagogie 
différenciée. 

5.3. Compétences de l¶éducateur/trice animateur/trice de 
L¶EQAmE en termes de savoir-faire 

 
En plus de la pratique des méthodes actives eW de l¶adapWaWion de l¶enVeignemenW aX 
diffprenWV VW\leV d¶apprenWiVVage recommandps par la psychopédagogie, 
l¶animaWeXr/Wrice, pdXcaWeXr/Wrice de l¶EQAmE doiW praWiqXer la ppdagogie VenVible aX 
genre, j l¶pqXiWp eW j l¶inclXVion. En outre, il doit faire recours aux techniques 
spécifiques telles que : le travail de groupe, la pédagogie différenciée, le tutorat et la 
remédiation. 

5.3.1. La pratique de la pédagogie prenant en compte les sexo-
spécificités 

Les enseignant(e)s doivent adopter des approches sensibles au genre dans la 
préparation et la présentation de toutes les leçons particulièrement celles de sciences 
et de mathématiques, disciplines considérées souvent à tort comme l'apanage des 
garçons et la bête noire des filles. 
 
La conduite de la classe est assurée à travers plusieurs moyens dont le langage qui 
est l'outil essentiel de communication. En effet, le langage est révélateur de nos 
pensées et de nos croyances étant donné qu'il sert de véhicule pour transmettre les 
messages. Mal employé, le langage peut exacerber les différences sexo-spécifiques, 
entraver la participation en classe et affecter la performance des filles ou des 
garçons. Par conséquent, il doit être utilisé à bon escient. 
Les enseignant (e)s doivent, en classe, réfléchir au type de langage, mots et 
déclarations qu'ils utilisent et s'assurer qu'ils/elles prennent en compte la sexo- 
spécificité dans la conduite de la classe. Le fait de prendre en compte la sexo-
spécificité permet de traiter les garçons et les filles comme des partenaires égaux et 
favorise l'apprentissage.  
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5.3.2. Quelques bonnes pratiques favorisant l¶équité à l¶école 
La miVe en °XYre deV dix (10) pratiques suivantes permet de renforcer l¶pqXiWp j 
l¶pcole : 

1. donner les mêmes tâches aux filles et aux garçons ; 
2. poser les mêmes types de questions aux filles et aux garçons ; 
3. attendre la même qualité de performance chez les filles au même titre que 

chez les garçons ; 
4. utiliser un langage de respect envers les filles au même titre que les garçons ; 
5. avoir un comportement de respect envers toutes les filles au même titre que 

les garçons ; 
6. ne pas harceler les filles ; 
7. exiger la même fréquentation scolaire des filles que des garçons ; 
8. accorder le mrme WempV de WraYail aX[ filleV qX¶aX[ garoonV ; 
9. permettre aux filles d'être responsables de groupe ; 
10. encourager les filles à avoir confiance en elles-mêmes.  

 
Autant que faire se peut, il conYienW d¶appliqXer ceV principeV j WoXW momenW eW en WoXW 
lieu.  

5.3.3. La pratique de l¶éducation inclusive  
L¶pcole reooiW deV plqYeV de caWpgorieV diffprenWeV qXi aWWendenW lpgiWimemenW d¶rWre 
WraiWpV aYec pqXiWp. DanV l¶eVpriW de l¶pdXcaWion inclXViYe, leV élèves vivant avec un 
handicap V¶ppanoXiVVenW mieX[ en pYolXanW aYec leV aXWreV. L¶pdXcaWeXr/Wrice doiW 
donc apprendre à se comporter dans cet univers. 
 

5.3.4. La pratique de la pédagogie de groupe 
Dans nos sociétés africaines fortement marquées par le sens communautaire et la 
solidarité, l'entraide est largement pratiquée entre enfants dans le village et entre les 
élèves en dehors de l'école. Il faut donc arriver à la systématisation de l'entraide 
comme moyen de répondre aux multiples problèmes des grands groupes. 
L¶enVeignanW(e) chargp(e) dX grand groXpe doiW admeWWre qX'il/elle ne peXW rWre ±
omniprésent(e) et au centre de tout ce qui se passe dans sa classe. Il/elle doit savoir 
déléguer une part de ses pouvoirs s'il/elle veut tirer parti du potentiel d'activité et de 
production qu'on trouve dans tout groupe.  
La pédagogie de groupe sera abordée autour des points suivants :  

- la définition de la pédagogie de groupes ;  
- la technique du travail de groupes ; 
- l'organisation de la classe ;  

- l'évaluation dans le cadre de la technique du travail de groupes ;  
- le soutien de la motivation des groupes;  



 
59 

- le rôle du maître ; 
- les principes et avantages du travail de groupes;  

- les écueils à éviter.  
Définition de la pédagogie de groupe 

Le groupe est une association d'individus en nombre restreint poursuivant des buts 
communs et interagissant entre eux.  
La ppdagogie de groXpe eVW la miVe en °XYre de WechniqXeV d'organiVaWion de la 
classe, s'appuyant sur la réalité et la dynamique du groupe pour que sa taille 
devienne non plus un facteur négatif mais une ressource valorisante.  
A ce sujet, Newcomb souligne: "Lorsque la taille d'un groupe augmente, les 
ressources du groupe aussi tendent à augmenter, mais leur potentiel maximum n'est 
pas utilisable pour la résolution de problèmes, à moinV TX¶il ne Ve pUodXiVe Xne 
augmentation correspondante de certains types d'interaction. "  

Il est donc nécessaire de faire travailler les élèves par petits groupes (5-6 maximum) 
en leur permettant de conjuguer leurs efforts par le système du tutorat et du 
monitorat5. 

Technique du travail de groupe 
Le travail de groupes peut être défini comme une technique d'organisation 
pédagogique qui repose sur le principe de démultiplication. Elle permet de favoriser 
des situations où l'on exploitera l'entraide, la prise de responsabilité, l'autonomie, la 
tolérance, la prise d'initiatives, la créativité, etc.  
Le travail de groupe n'apporte pas en lui-même seulement de nouveaux savoirs 
cognitifs mais il contribue aussi à mieux les faire assimiler par les  élèves. 
On peut également définir le travail de groupe comme une technique de gestion de la 
classe qui tend à allier les impératifs de la formation de l'enfant, dans la perspective 
d'une vie future d'ouverture vers autrui, à une participation consciente à l'activité 
communautaire. 
La technique de travail de groupe permet au maître d'exploiter mieux les différentes 
ressources des élèves.  

Méthodologie du travail de groupe 
Cette technique alterne trois types d'activités : les activités du groupe-classe ou 
activités collectives, les activités individuelles et les activités de groupes.  

- Les activités du groupe-classe ou activités collectives 
Elles sont animées par le maître qui donne des consignes de travail, des 
informations utiles et des explications à toute la classe.  

- Les activités individuelles 
Chaque élève s'attèle à analyser une situation d'apprentissage selon les consignes du 
maître ou du responsable de groupe.  

- les activités de groupes 
                                                           
5 Tutorat : selon Legendre, 2005, ensemble des actions d’encadrement personnalisé conduit par un tuteur au 
profit d’un étudiant. Le monitorat désigne les attributions confiées à un étudiant sous la conduite d’un tuteur. 
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Chaque groupe procède à une mise en commun des productions individuelles.  
Cadre de mise en °uvre de la technique 

Le travail de groupes, est une technique pédagogique, applicable dans tous les 
groupes quelle que soit leur taille (grands groupes ou groupes restreints, homogènes 
ou hétérogènes).  
Cette technique est praticable aussi bien dans les petites classes que dans les 
grandes. 
Au départ, l'enseignant peut limiter la pratique de la technique à quelques 
maWiqreV (lecWXre, calcXl par e[emple), le WempV qXe leV plqYeV V¶habiWXenW aYanW de 
l¶pWendre progreVViYemenW aX[ aXWreV maWiqreV. 

Organisation de la classe 
- Sensibilisation des élèves 

L¶enVeignanW(e) doiW d'abord VenVibiliVer leV plqYeV en leV informanW de la noXYelle 
forme que va prendre l'organisation de la classe. Il/elle leur fait percevoir l'importance 
de développer l'esprit de solidarité qui consiste à faire comprendre que chacun peut 
contribuer à la réussite de l'ensemble de la classe et de l'école en acceptant de 
partager ce qu'il sait, ce qu'il possède avec ses camarades. 

- Organisation des groupes 
La voie la plus simple est celle par laqXelle l¶enVeignanW(e) parW de la connaiVVance 
qu'il/elle a de ses élèves pour constituer des groupes hétérogènes. Chaque groupe 
comportera des élèves forts, moyens et faibles. Il/elle peut organiser un test de 
niveau qui va révéler les capacités de chacun dans les diverses disciplines.  
Les élèves peuvent être répartis en groupes de 6 à 8, de telle manière que chaque 
groupe recèle les compétences indispensables à son évolution propre. Chaque 
groupe désigne démocratiquement ses responsables. Il les changera en cas de 
beVoin VoXV le conWr{le de l¶enVeignanW(e). 

L'évaluation dans le cadre de la technique du travail de groupe 
Il y a une pratique pédagogique qui veut que, l'on parte de l'activité individuelle pour 
déboucher sur l'activité de groupe. Cette pratique recommande qXe l¶enVeignanW (e) :  

- privilégie les questions ouvertes qui offrent plus de possibilités de transfert et 
de généralisation;  

- s'élève vers les derniers échelons de la taxonomie6 pour proposer des items 
faisant plus appel à l'intelligence qu'à la mémoire;  

- organise une évaluation formative, c'est-à-dire, celle qui permet d'apporter une 
aide aux apprenant(e)s;  

- propose des activités qui amènent l'élève à mobiliser toutes ses 
connaissances pour résoudre des tâches complexes.  

 

                                                           
6 Selon Legendre, la taxonomie est une classification organisée et hiérarchisée de phénomènes d’apprentissage 
ou de développement. Voir aussi taxonomie  dans les domaines affectif, cognitif, conceptuel, expérientiel, 
moral, perceptuel, psychomoteur, social avec différents auteurs. 
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Le soutien de la motivation des groupes 
L¶Xn deV aYanWageV eVVenWielV qXe le mavWre Wire dX WraYail de groXpeV eVW 
l'exploitation des ressources morales et intellectuelles de la classe en vue d'atteindre 
les objectifs pédagogiques fixés.  
Pour susciter et soutenir l'effort des élèves, il faut magnifier et valoriser tout succès 
individuel ou groupal et instaurer une saine émulation entre groupes et les différents 
membres du groupe.  
PoXr mener aYec VXccqV la moWiYaWion deV groXpeV, l¶enVeignanW(e) doiW :  

- éviter de proposer plusieurs difficultés notionnelles à la fois (trois au 
maximum) ;  

- mener une pédagogie active en responsabilisant l'élève à toutes les étapes du 
processus de l'apprentissage;  

- faire preuve d'organisation, de sérieux et de bonne humeur à chaque instant;  
- faire preuve de compréhension à l'égard des élèves ou des groupes en 

difficultés ;  

- éviter les sévices corporelles, les injures, etc. ;  

- classer par ordre de mérite les groupes, à partir de leurs productions dans 
tous les domaines de l'apprentissage ;  

- espacer les bilans afin que les groupes aient un temps suffisant de réaction 
positive ;  

- soumettre des items qui soient du niveau des élèves moyens;  
- tenir compte de la dignité de chaque élève.  

Le r{le de l¶enseignant(e) 
La technique du travail de groupe, pour atteindre ses objectifs, à savoir l'entraide, la 
recherche, la créativité, est tributaire de l'attitude et du comportement de 
l¶enVeignanW(e). Son r{le Vera VXrWoXW celXi/celle d'organiVaWeXr/Wrice, de gXide eW de 
faciliWaWeXr. L¶enVeignanW(e) deYra s'astreindre à une préparation lointaine, mentale, 
écrite très sérieuse et détaillée. Il doit également préparer matériellement sa classe.  
PendanW le dproXlemenW deV WraYaX[ de groXpe, l¶enVeignanW(e) doiW rWre WoXjoXrV 
auprès des groupes pour : 

- réguler éventuellement les tensions qui pourraient naître ; 
- aider un groupe à prendre conscience de ses erreurs ou à progresser ;  
- veiller à encourager tous les membres des groupes à participer effectivement au 

travail de groupes ;  
- observer et analyser la nature des difficultés qui se posent aux groupes et aux 

individus pour leur apporter des solutions idoines ;  
- adapter son enseignement aux besoins et au niveau des élèves ;  
- responsabiliser les apprenants dans l'organisation du travail et dans la gestion du 

temps ;  
- soigner les exercices d'évaluation pour mesurer effectivement les acquis de 

chacun.  
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Gestion du groupe 
A l¶inWprieXr de chaqXe groXpe, on peXW organiVer leV plqYeV poXr WraYailler en 
groupes tout comme dans une classe ordinaire. Le maître exploitera les niveaux 
différents des élèves pour inciter les plus forts à aider les plus faibles (une sorte de 
monitorat ou de tutorat). Ainsi, le groupe aura un animateur, un porte-parole et un 
gestionnaire de temps. 

Principes et avantages du travail de groupes  
- Les principes 

Ils découlent d'observations scientifiques menées dans le domaine 
psychopédagogique dont voici quelques aspects :  

- un grand groupe peut se subdiviser en petits groupes ;  
- au sein d'un groupe se développent des interactions qui conduisent à sa 

consolidation ou à sa dislocation ;  
- la production d'un groupe est en rapport direct avec le sens de 

l¶organisation et l'attitude de son animateur. 
 

- Les avantages 
Ils sont nombreux et concernent entre autres ; l'élève, l'animateur/trice et les 
apprentissages. 

- l'élève comprend mieux les explications de ses pairs ;  
- l'élève moniteur renforce ses propres connaissances en aidant son camarade ;  

- les élèves sont épanouis, prennent des initiatives, sont plus naturels et spontanés ; 
- les opérations de synthèse et de transfert de connaissances sont facilitées ;  
- la mise en place d'une pédagogie participative est effective ;  

- l'élève prend conscience de la valeur des activités scolaires qu'il accomplit ;  
- le travail de groupe développe la valeur universelle de l'entraide et la solidarité ;  

- les élèves sont mieux organisés et le volume horaire des apprentissages est 
augmenté ;  

- l'acte pédagogique est réorienté: moins d'enseignement; plus d'apprentissage ;  
- le travail de groupes favorise la mobilisation et l'intégration de diverses 

connaissances établissant ainsi le lien fécond entre les activités scolaires et le 
vécu de l'élève.  

Le WraYail de groXpe eVW Xne YpriWable pcole d¶apprenWiVVage pragmaWiqXe de la 
démocratie. Il socialise l'enfant.  

Les écueils à éviter 
Si le travail de groupe est mal compris ou mal appliqué, des difficultés peuvent surgir. 
En voici quelques-unes :  

- les pertes de temps: le temps devient difficile à gérer;  
- le manque d'organisation ;  

- l¶XVXre oX le non foncWionnemenW deV groXpeV;  
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- l'oubli des devoirs individuels et des examens ;  
- l'aWWiWXde la[iVWe de l¶enVeignanW(e).  

 
La pédagogie de groupe est un esprit, une vision globale du domaine organisationnel 
permettant d'exploiter les ressources et les potentialités du groupe afin d'en tirer le 
meilleur parti. Elle se prête à toutes les adaptations parce qu'elle est ouverte sur le 
vaste champ du possible. Bien compriVe eW appliqXpe, elle permeW j l¶enVeignanW(e) 
de rendre plus efficace son enseignement/apprentissage par une meilleure gestion 
du temps, du groupe et de l'espace. C¶eVW une véritable école de solidarité et de 
démocratie.  

5.3.5. La pratique de la pédagogie différenciée 
Qu¶est-ce que la pédagogie différenciée ? 

La pédagogie différenciée est la gestion des différences et leur utilisation pour faire 
progresser les élèves. Elle est également la prise en compte de la réalité individuelle 
de l¶plqYe, qXi conViVWe Velon PerrenoXd (1966) j : µ¶faire en sorte que chaque 
appUenanW Ve WUoXYe aXVVi VoXYenW TXe poVVible danV deV ViWXaWionV d¶appUenWiVVage 
fécondes poXU lXi¶¶. 
PoXr rpaliVer la ppdagogie diffprencipe, il faXW aYoir Xne noXYelle YiVion de l¶plqYe eW 
de l¶apprenWiVVage. En effeW il V¶agira : 

- d¶offrir danV la claVVe, j chaqXe plqYe, la poVVibiliWp d¶apprendre j Von r\Whme 
et selon son style ; 

- d¶aYoir le souci de la personne ; 
- d¶inVXffler Xne d\namiqXe j WoXW acWe ppdagogiqXe ; 

- de prendre en compWe leV diffprenWV modeV de foncWionnemenW de l¶eVpriW deV 
élèves. 

On peXW dire en Xn moW qXe la ppdagogie diffprencipe eVW celle qXi reconnavW l¶plqYe 
comme une personne ayant ses représentations propres de la situation de formation. 

Pourquoi une ppdagogie diffprencipe j l¶pcole ? 
QXand WoXV leV plqYeV d¶Xne mrme claVVe VXbiVVenW en mrme WempV le mrme 
enseignement, le même contenu, les mêmes techniques, les mêmes procédés, cela 
suppose que tous disposent des mêmes aptitudes, des mêmes modes 
d¶apprenWiVVageV. La claVVe eVW penVpe en WermeV d¶homogpnpiWp. 
En conVidpranW qXe WoXV leV enfanWV VonW d¶Xn niYeaX homogqne, on ne WienW paV 
compte de leurs besoins particuliers qXi VonW occXlWpV en faYeXr d¶Xn conWenX qXi doiW 
paVVer afin qXe l¶enVeignanW(e) Ve VenWe en VpcXriWp. Or, ilV n¶onW ni leV mrmeV VW\leV 
d¶apprenWiVVage, ni leV mrmeV WalenWV, encore moinV leV mrmeV hiVWoireV 
personnelles. Les conséquences qui en découlent sont :  

- leV plqYeV qXi ne poVVqdenW ni le mrme r\Whme eW VW\le d¶apprenWiVVage, ni leV 
mêmes connaissances antérieures rencontrent d¶pnormeV difficXlWpV ; 

- l¶enVeignanW commeW Xne injXVWice en donnanW XniqXemenW Xn enVeignemenW 
collectif. Seuls ceux qui correVpondenW aX[ caracWpriVWiqXeV de l¶enVeignanW 
tirent leurs épingles du jeu ; 
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- de nombreX[ plqYeV VonW dpmoWiYpV eW ne V¶engagenW plXV j apprendre ;  
- l¶pchec Vcolaire eVW inpYiWable poXr de nombreX[ plqYeV. 

La pédagogie différenciée est cette pratique qXi meW aX cenWre de Von acWiYiWp l¶enfanW 
eW VeV inWprrWV YpriWableV danV le proceVVXV d¶enVeignemenW/apprenWiVVage. NoXV 
l¶aborderonV danV ceWWe parWie Velon la dpmarche VXiYanWe :  

- leV conVpqXenceV de la praWiqXe de l¶homogpnpiWp ; 
- la pédagogie différenciée. 

Comment pratiquer la pédagogie différenciée ?  
- Principes 

Le principe de base qui doit présider à la mise en place de la pédagogie différenciée 
conViVWe j mXlWiplier leV iWinpraireV d¶apprenWiVVage en foncWion deV diffprenceV 
existant entre les élèves. Il faXW dpYelopper Xne commXnicaWion d¶apprenWiVVage qXi 
meW en inWeracWion deV perVonneV, deV VaYoirV, l¶inVWiWXWion. 
La pédagogie différenciée se fonde sur deux principes courants :  

- la pédagogie active : meWWre l¶plqYe aX cenWre deV apprenWiVVageV ; 
- la pédagogie de la maîtrise : considérer que tous les enfants sont capables 

d¶apprendre WoXW ce qXe l¶pcole propoVe. 
Application de la pédagogie différenciée 

Il ne V¶agiW paV de chercher j rpperWorier oX j claVVer leV enfanWV en foncWion deV 
W\peV d¶inWelligences, mais plutôt de conduire les apprentissages de sorte à 
développer les intelligences de chaque élève. Il s¶agit donc de varier les méthodes, 
les stratégies pour permettre à chacun et à tous d¶apprendre selon son style. 
Pour pouvoir répondre à cette diversité dans la classe, il est nécessaire de 
différencier notre enseignement, en tenant compte des capacités et des besoins de 
chacun. 
La diffprenciaWion de l¶enVeignemenW peXW Ve faire VXr diffprenWV niYeaX[ : 

- diffprencier leV mpWhodeV d¶enVeignemenW selon les groupes ou le même 
groupe; 

- différencier le matériel pour le même groupe ou des groupes différents dans le 
cadre d¶Xne ppdagogie par alWernance; 

- différencier le contenu selon les groupes de niveau; 

- diffprencier leV mpWhodeV d¶pYalXaWion selon les groupes ou le même groupe. 

5.3.6. La pratique du tutorat 
Définition  

Etymologiquement, tutorat vient du mot tuteur, mot qui prend ses racines dans le 
latin tutor. Le WXWoraW eVW d¶Xne faoon gpnprale, la foncWion aVVXmpe par Xn WXWeXr.  
En pédagogie, le tutorat est une aide pratiquée par les élèves entre eux. Plus 
précisément, le tuteur désigne un élève qui vient en aide à un autre accusant un 
déficit, un retard ou éprouvant des difficultés. On le nommera le tuteuré. 
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Le tutorat doit être considéré comme une activité complémentaire, ne remplaçant 
paV la leoon donnpe par l¶enVeignanW(e) maiV renforoanW leV acqXiViWionV faiWeV 
préalablement en classe. 

Organisation  
PoXr le VXccqV de la miVe en °XYre de la WechniqXe dX WXWoraW, Xne bonne 
organiVaWion V¶impoVe j WraYerV leV points suivants : 

- Critère de Choix des tuteurs  
Les tuteurs sont choisis parmi les élèves ayant le profil suivant :  

- être animé du désir de participer au projet ; 

- être animé du désir de partager ses connaissances ; 
- maîtriser les éléments enseignés ;  
- être patient. 
 

- Identification des tuteurés 
Les tuteurés sont identifiés parmi les élèves présentant des difficultés. 
L¶enVeignanW(e) Yeillera j priYilpgier leV plqYeV, qXi, de Von poinW de YXe, poXrronW 
ampliorer leXrV apprenWiVVageV danV le cadre d¶Xn VXiYi effectué par un autre élève. 
En résumé, il faut éviter de retenir des élèves qui ont de trop grandes difficultés. 

Mise en °uvre du tutorat 
Il est recommandé de jumeler un à deux élèves par tuteur et par types de difficultés. 
On a conVWaWp qX¶il eVW plXV facile de commencer avec un tuteur et un tuteuré. 
Pour former les petits groupes (1 tuteur et 2 tuteurés), il y a lieu de les regrouper par 
W\pe de difficXlWpV, WoXWefoiV on peXW Wenir compWe de l¶affiniWp enWre leV plqYeV. 
Au cours du premier trimestre, il est suggéré de jumeler les tuteurés de CP2 à des 
tuteurs de CM1 (tutorat externe). 
Au cours du deuxième trimestre, on peut débuter le travail avec les CP1 et un groupe 
de tuteurs choisis parmi les élèves des classes supérieures, suffisamment avancés 
pour leur venir en aide.   
Il eVW recommandp de faire deV VpanceV de 30 minXWeV, Vi poVVible j l¶inWprieXr de 
l¶emploi de WempV eW 2 j 3 foiV par Vemaine. 

- Identification du lieu de rencontre  
Les tuteurs rencontrent les tuteurés dans un endroit calme, déterminé à l¶aYance, qXi 
permeWWra j chaqXe groXpe de V¶iVoler eW aX mavWre deV WXWeXrpV de VXiYre le WraYail j 
diVWance. De maniqre gpnprale, le WXWoraW a lieX j l¶e[WprieXr danV Xn endroiW ombragp. 
LorVqX¶on foncWionne en dehorV deV heXreV de claVVe, il eVW poVVible de le faire dans 
une classe. 

- Recherche du matériel  
Chaque groupe disposera du matériel suivant :  

- maîtriser les éléments enseignés ;  
- des ardoises géantes, si possible ; 
- des manuels ; 
- deV carneWV d¶e[erciceV. 



 
66 

Dproulement de l¶activitp 
Les groupes de tuteurs et tuteurés travaillent sous la surveillance des enseignant(e)s. 
Le matériel minimum est mis à la disposition des groupes et les actions menées 
dépendent des difficultés des tuteurés. 

5.3.7. La pratique de la remédiation 
Définition de la remédiation  

La remédiaWion eVW Xne acWiYiWp d¶apprenWiVVage organiVpe poXr VoXWenir leV plqYeV 
en difficXlWpV en YXe de faciliWer eW d¶ampliorer leXrV apprenWiVVageV. 

Démarche de la remédiation  
LeV pWapeV de rempdiaWion V¶inVcriYenW danV Xne dpmarche YiVanW j Yenir en aide à 
l¶plqYe. CeWWe dpmarche  Ve baVe VXr la noWion d¶ «erreur » qXe l¶on e[ploiWe en YXe 
d¶Xne rempdiaWion relaWiYe j deV lacXneV prpciVeV. MaiV il ne faXW paV oXblier Xne 
aXWre e[ploiWaWion, WoXW aXVVi imporWanWe de l¶erreXr, qXi eVW le rpYplaWeXr dX 
fonctionnemenW cogniWif de l¶apprenanW : en analysant ses erreurs, on comprend 
mieux comment il fonctionne, et on peut améliorer les apprentissages. 
Si on peXW e[ploiWer leV erreXrV de l¶apprenanW en WermeV de rempdiaWion, on peXW 
donc aussi les exploiter pour anticiper et prévenir des difficultés éventuelles dans les 
apprentissages futurs. 
Une acWiYiWp de rempdiaWion n¶a de VenV qXe Vi elle eVW prpcpdpe d¶Xn bon diagnoVWic. 
De mrme qX¶il n¶\ aXraiW paV de VenV poXr Xn mpdecin de preVcrire Xn remqde aYanW 
d¶aYoir poVp Xn diagnoVWic, il n¶\ a paV de VenV poXr Xn enVeignanW d¶organiVer deV 
acWiYiWpV de rempdiaWion aYanW d¶aYoir diagnoVWiqXp de faoon prpciVe leV difficXlWpV de 
l¶plqYe. 
Il V¶agiW alorV de la dpmarche © diagnostic-remédiation » qui comprend quatre étapes 
principales à savoir :  

- le repérage des erreurs : il V¶agiW d¶idenWifier leV erreXrV ;  
- la description des erreurs : il V¶agiW d¶e[pliqXer la naWXre de chaqXe erreXr ;  
- la recherche des sources des erreurs : WroXYer l¶origine oX la caXVe de 

l¶erreXr ;  
- la miVe en place d¶Xn diVpoViWif de rempdiaWion : proposer une stratégie de 

remédiation des insuffisances constatées. 
 

5.4. Compétences de l¶éducateur/trice animateur/trice de 
L¶EQAmE en termes de savoir-être 

L¶pdXcaWeXr/Wrice animaWeXr/Wrice de l¶EQAmE deYra développer des qualités qui 
feront de lui un manager, un agent intégré au milieu, en partenariat dynamique avec 
WoXV leV aXWreV parWenaireV de l¶pcole. 
 
Développer de telles qualités passe nécessairement par sa capacité à se renouveler 
tant du point de vue personnel que professionnel. 
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Conclusion 
La construction du progrès e[ige l¶engagemenW de ciWo\enV conVcienWV eW 
reVponVableV. L¶pdXcaWion deV ciWo\enV, elle-mrme, paVVe par la miVe VXr pied d¶Xne 
école compétitive animée par des acteurs compétents et consciencieux. 
L¶pdXcaWeXr/Wrice eVW l¶Xn(e) de ceV acWeXrV/WriceV eW deYraiW bpnpficier d¶Xne formaWion 
plXV aWWracWiYe eW plXV efficace poXr permeWWre l¶acWXaliVaWion deV connaiVVanceV danV 
les disciplines enseignées, parfaire sa formation professionnelle mais aussi pour 
acquérir des méthodes et des moyens pour apprendre à mieux gérer des projets et 
V¶engager danV Xn projeW perVonnel de formaWion.  
 
Il lui faut aussi une formation « spécifique » pour actualiser et compléter les 
compétences nécessaires pour faire face à des classes hétérogènes et reconnaître 
plus facilement et plus rapidement les élèves en difficulté (troubles du comportement, 
WroXbleV aXdiWifV oX YiVXelV) eW aXVVi apprendre j V¶occXper de jeXneV en ViWXaWion de 
handicap. C¶eVW j ceWWe condiWion qXe l¶pcole Vera de qXaliWp eW rppondra pleinemenW 
aux attentes de la nation burkinabé. 
 
Post-test 
1. PoXrqXoi l¶pdXcaWeXr/Wrice de l¶EQAmE doiW-il/elle maîtriser le contenu de son 

enseignement ? 
2. Que signifie le concept « genre » ? 
3. Citez cinq pratiques qui faYoriVenW l¶pqXiWp j l¶pcole. 
4. Enumérez trois avantages de la pédagogie de groupe. 
 
Réponses possibles 
1) L¶animaWeXr de l¶EQAmE doiW mavWriVer leV conWenXV de Von enVeignemenW poXr 

pYiWer d¶enVeigner deV hérésies et des contre-vérités. 
2) Le genre se définit comme étant la relation entre homme et femme pour intégrer tous les 

cas de discriminations, les jeunes/ les personnes âgées, groupes favorisés/ groupes 
défavorisés etc.  

3) Dix (10) praWiqXeV qXi faYoriVenW l¶pqXiWp : 
1. donner les mêmes tâches aux filles et aux garçons ; 
2. poser les mêmes types de questions aux filles et aux garçons ; 
3. attendre la même qualité de performance chez les filles au même titre que 

chez les garçons ; 
4. utiliser un langage de respect envers les filles au même titre que les garçons ; 
5. avoir un comportement de respect envers toutes les filles au même titre que 

les garçons ; 
6. ne pas harceler les filles ; 
7. exiger la même fréquentation scolaire des filles que des garçons ; 
8. accorder le même temps de travail aux filles et aux garçons ; 
9. permettre aux filles d'être responsables de groupe ; 
10. encourager les filles à avoir confiance en elles-mêmes.  
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1) Avantages de la pédagogie de groupe 

- l'élève comprend mieux les explications de ses pairs ;  
- l'élève moniteur renforce ses propres connaissances en aidant son camarade ;  

- les élèves sont épanouis, prennent des initiatives, sont plus naturels et 
spontanés ;  

- les opérations de synthèse et de transfert de connaissances sont facilitées ;  
- la mise en place d'une pédagogie participative est effective ;  

- l'élève prend conscience de la valeur des activités scolaires qu'il accomplit ;  
- le travail de groupe développe la valeur universelle de l'entraide et la solidarité ;  

- les élèves sont mieux organisés et le volume horaire des apprentissages est 
augmenté ;  

- l'acte pédagogique est réorienté: moins d'enseignement; plus d'apprentissage ;  
- le travail de groupes favorise la mobilisation et l'intégration de diverses 

connaissances établissant ainsi le lien fécond entre les activités scolaires et le 
vécu de l'élève.  

 
Application 
- Cite] WroiV caWpgorieV de comppWenceV indiVpenVableV j l¶enVeignanW. 
- Parmi leV di[ praWiqXeV d¶pqXiWp, ciWe] leV WroiV praWiqXeV leV plXV eVVenWielleV. 

Justifier pourquoi? 
 


